
Lettres d'une I'arrairle a sa Filleule.

(SiMt..)

je toi, avouerai tttî- ce qttî m a mise toîut

d'abtortd en mnéfiance dain s le cas partiu iir (lont
il s'agi t tient aux (tétatëts (lie Vils m'avez (toiniés

stur t'intéîieîir (tc iîîniî 1) ... Mariée tîîtîtis

cinq îitnt, elle 1 it tiux lise, et scs detux eîîfants

rîxitd lottini d'llie t 'aînée vit rit ]ritieee

(liez ta n ene de madame D).. ta1 detuxièetust en
noîurrice (lie! mne j îîdinièr dqmti trois aits ;etle

va leu tmîie . de temtps en tempts, mtoy ennan~t qti

sa tendiresse niut îriteite se tient tour saîifite.

je- sails i iiI est des nécessités pî3nît's, qui'une

femme fInnée de t i aic potur viv're est qiietpîîe

fois îlAgée île se séprirret ses cifait ts. '1Ic. n'est

poinît hi sitîlîtiui dtc mttadamte P). Ipisque soit

xtr i m t c i- ci ' -! r ceiti que
je \li li tuiiieivit '1n1e cxcui lui 1tii Soit atîlîli-

Cîb_ ah c pit i qil le a tiic es(a e lienCit p tlts

couuýL' pi iJ elle et PM I (MmiCe qui i ce (Pe

vou s mue til0-, ce rétunît t easipte îlt<îtOtîtîet

ci îl. i î llt il lest fitté Itepucils qîebjiî

tenilîs iule é( lt, tltle, a l'imnittionl tics médecins5

tic \lo!i 'ic, a tîlace, je ],îlOs, t- i i a iiu ;
ses wceteculs on t (tecotivel que tes eîftiî tsévitlt
gên 111 , (l le les tparntus xinct dîijîs d'une

fuSSe îeîîl i e, et (el it diii-. tir îîî) Senimiïent

instintif, q1iasi bestial, sii s'oeeitîtt ielem unt cl

briot; qSAi ét 1it sîtifia t de lent flice djonner (les

soinîs niateriets, et qu'en unî mot il failait se Iiât(

de tY cei er de soi parce que leîmis vagisemients
étaient ciutîvuix quiantd ils sont tîetits, et teulr pré-

scîlce gèliiltue tquand ils sont un âile tic telir comu-
pagni v a leirs parents,

Ces nouvelles doctrines' ne pron mt qu'une
clio5 e t 'égoïsme et ta sécheresse dc coeur de ctîx
qui les inéconien ; sites ami de mtadame Il..
ont eui assez d'nfuence sur elle pou ta décder a
cet arrangement singutier, ceta prouvte que cette
inflence est trol grande, et je condamne à ta fois
ceux qui l'ont exercée et celle qui l'a subie. Quet
a été dans tout ceci t'avis de IL D., dii pèr'e
des deux enfants éloignés de la maison paterîelle P
je devinle sona caractère en te jugeant d'apès son
consentement: M. D ...est sans doute un de
ces êtres passifs, incapabtes peut-être de faire le
mat, mais également incapabtes de t'empêcher.

Parmi tes devoirs que tes femmes ont à remplir

ici-t) s, te pl us imuportant de toits est. sans cont redit
te (Ici ir de t mnaternité t a natule eni a fait te

bonti su prê[meti, et ein y aukt.int Ye Pois les

plus vivtes t1itHiw femme pi use éprouver , elle a
rendu ftci es totis lu saci d ieu dont) il su coimpjose:

grâce ri elte, tes. soins les plus rebutants dtevienînent

doux ; es veilles les fatigues, tes inquiétudes sont

stipymnrtes av'ec coturage, et lotît ce (lii seut une

caulise po'urfl t>ilmn es autre iis enti ieit),

mtous émuetts Cot, au icol) tîaire, IMM tho uniiC l

si mulatî et tine cause (te dutrée ételrtelle. Celte

qui ne p euit etre tlll t)nue mdi ne sera ni une
tbonne épouse ni tune boîtue amie elle xîl i oti

jours5 gouvernée, )1i par1 (les p) ricitpes, mais a

(lus Jxýss uet palr des istintets muais.It Jeuîne,
elle tîvruriýai e aux plaisirs de ta t tt, auîx

t)aîie'es dtu tî coquLetterie ; vieitle, clI îitýL a tuîo;e

î(OS SuîaitllLS ijili SOnlta cutsl Uel t le Ctîj

tim~ uî dte t'outiti (le ses veritailte de\,oiî., elle

scia jaltotise etut eitse, et stiupu-.eia tuijoîti s

ele! h tus s oste i Iti1 inticti (l l'riuî uit

lIe cm .leus évéeentls ne Se eiai''ei

leus tUtioUrs île itotus punir otu de iiOit récom-i

tpenser seloin nus mérite., t a puition oit lît réclshm

Pus ,Il i.1 n t )s mêmecs, itou1 ailiî et si ]ri

julice (lis'ilmtatix e des tliens et des malux notus

sembte qtîIeliLlfOiS ci dtéfatut, c'est tiice que nious.

ne tiotixîl tire dans Pame dte ceux qute nous esti-

morns h eeix otntî ï urelix en jugceanut leui

sittuation) seultement ait poit (Il vtîe (les adx Ltt ry

frivoies et dem fus extértoît s. Autx qui se ott

a ffîanetil des duvuirs qui'ils avxaientt t retplt hnr

sont lets toijotirs tottiflntés palr te remord(s :une

obscutirité tprofonde règne datns cer ttines cou--
ciecesC déptoturvues de t'iutcltigence necessaire

potur dicerner le bien et te mal ; tuai ils trouvent
leur châtiment dans l'amertume des sentiments
qu'ils éprouvent itUs errent ait hasard, sans règtc,
sans but déterminé ;its n'ont ceu en vtie que leur

limOt)ie satisfaction, et il ne t'ont point trouvée,
car etle n'existe que dans ta certitude de n%'voir
écarté de soi aucun des devoirs qu'on a eu à rem.

plir; tout ce qui est un tien est cii même temps un
frein qui nous garantit contre les écarts et nous
fait parcourir notre route avec plus de sûreté
Voilà ce qu'ignorent tes personnes qui, ainsi que


